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Nettoyage par le vide Avflr ses rones montóes snrdes Tapis, Téntures, Portiòres, A*e° se* J!J™°™ u ,
Taplsserles, Meubles, Billcs 'a «RAPIDE ' balaie

etc, etc. sans fatigué les Tapis, les
sans les déposer ni les déplacer Ialnolenms, les Parquets.

I 'A1RT JM nettoie à fond les tapis les plus I a. Ranir l p absorbe les menus corps

T'AI DITIII aspire les poussières les plus T « Don irloLi rimuiu flneg et ]es mieux cachées. La I"a[UUB fonctionne sans effort.
I 'ATRIT1W fonctionne sans fai^e voltiger I a Damarla snppprime l'usage fatigant
L rlinUlH un atojne de poussière.  ̂ ndJJllll*} du "baiai.
l ' A I R I J l v l  supprime le battage et le bros- I <, Ronif . 0 fait le travail 10 fois plus
U fUUUUl sage fatigants et malsains. L,a llupiUo vite et mieux que le baiai.
l 'fllRTTM lettole sans user les etoffes I fl P<.-iiI_ s'impose à tout ménage son-u nilium mSme ies piu3 delicate». *-a ilUpiUO cie__ ae son bien-ètre.
L'AIRIIM e9t ln*l8Penjable pour entretenir T « R orti rio est la mieux construite de
•t rilli um une maÌ3on propre. La fl-JJlUc tous les modèles esista nts.

Aux I NVENTIONS MODERNES
GENÈVE — 3, Rue des Allemands, 3 — GENÈVE

= THÉÀTRE DE SION =
• CINEMATOGRAP HE •

DIMANCHE le 23 Avril dés 8 -|. h. du soir
„ LE CID " adaptation du drame de Corneille

,, Napoléon et le signaliste " ' etc. ete.
Sujets comiques

Sa musique ,, l'ELITE " jouera p endant la représentation.
ENTRÉE : lre, 1 fr. ; 2% 80 cts. ; Galerie 50 cts. ; Enfants 30 cts.
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Occasion Unique
Lundi le 2'i cri . dès les 9 h du matin , venie d'un loi de

marchandises consislo.nl en Passementeries, coupons dc Velours
et soies, gants et bas, dentelles, soie à broder, ainsi qu 'une
quantité d'objets de sculpture et autres , el le lout sera vendu

• à des prix exceptìonnellement bas.
La venie aura lieu dans le magasin situé à l'A venue du

'¦¦ ' Afidi, « coté de l'hotel Spahr.
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Poii««<siiies -Printaiiières. |
Sujet sélectionnes de Leghorn Padoue Italienne agées de 3 mois les §

meilleures poudeuses du monde à fr. 11 les 6 et fr. 21 la douzaine Pou- \deuses de méme race à fr. 24 les 6 et fr , 47 la douzaine contre rembour- I
I . sement. :: Emballage gratis. :: Rabais par quantité. |
j ' Établissement d'Aviculture. Sous les signal k Chexbres Vaud. |
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y—^M Bétail gras
W "*« en I»«MI ala temps par la célèbre
f  *̂^vl Poudre à engraisser

Al J AUERIGLOCK "
kkV v /JTO-IBj- ^ 1 fi'- le paquet
aX sVfr _55a*--' dans les magasins ou directement eboz le fabricant
¦ '*Wr!_ T^ 8$ *̂  ^'' Beck-Koeller à Kriens-Lucerne.
'•• *̂ i-58ffl wi fst ' ^ part i r  de *2 paquets , franco contro remboursement
fll_aflf|C[jfH _Br,_-TCSOB Certificats en masse

RABAIS AUX REVENDEURS
En vente chez : MM.

Putallaz , négt., Sion , Hiroz , rue du Rhòne , Sion ,
Etienne Exquis , nég., Sion , Fugane Ambord , Bramois

Pour renseignements et devis s'adresser a
.. L'administration du Journal " à Sion

FRITZ MARTI SOC. ANON. BERNE Y VT&ON

Représentant : M, E, de Riedmatten , Batassé , p. Sion

Faucheuses «DEEBIJIG IDEAJL,, ài
ou 2 chevaux, verticales et non verticales de cons-
truction nouvelle et excellente, appropriée pour tous
lps terrains, coupé rase — 14500 de ces faucheuses
sont en service en Suisse. La meilleure recomman-
flation pour cette faucheuse, c'est cet écoulement
considérable, qui n'a point étó atteint par d'autres
systèmes. La plus minime force de traction est ga-
rantie. Nous prions de commandei à temps.

Barre conpense _ coupé basse, particulièrement
appropriée pour les regains et herses de montagne. —
Brevet Suisse N. B8.106. — Evitez les contrefacons.

'. Pour ètre sin- de ne pas recevoir dea contrefa cons mediocre» , on
est prie de nous commander directement les pièces de réserve
"Deering Ideal ,, ou par nos représentants officiels. afTk

5 Exigez la marque (tfj /

l'aneiises solides et marchant légèrement,
systèmes éprouvés.

" Raleaux à che*-*!, forts et légers, tra-
vaillant proprement et manceuvre facile.
Rateati* latéraux. Rateanx a main.

Iflontc-f oin, d'excellante construction, pr.
marche à cheval ou au moteur, sur voie en
bois ou en acier, reqonnu oomme excellent
système. Presses à foin. Bineuses et butteuses. Charrues
Brabant doubles. Cultivateurs, machines à semer, herses,
pompes à purin.

Iaivraison à l'essai — Garanties étendues.
— Facilités de paiement. — Prière de deman-

M A THEVEN0N j Sr ì Voulez-vous une chaussure
t 7elegante et moderne

Magasin de chaussures
i_cl_ Clausen - i^ionnw na

Je viens de recevoir un
stok de brise-bise au mè-
tre et à la paire, magnifì-
ques dessins, que je cède-
rais a un prix très réduit.

| [Grand choix de chanssures pour la
HWi campagne

diplomé de la Confédération, reprendra
le cabinet dentaire de SI. Iliuiieii,
à partir du ler Mai, a l'avenue de la
gare à Sion.

Consultations de 8 à 12 heures
et de 2 à 6 heures

Se recommande

de forme américaine ou autre
adressez-vous au

Une de Lausanne

meilleur ' marche qùe de n'importe quelle
maison d'expédition.
Bottines fines à laoer où à boutons pour

dames depuis . Fr. 10.60
pour Messieurs depuis . . .  ,, 11.—

Souliers de travail pr. hommes dps. *•„ 7.70
„ ,, ,, ,, dames ,, ,, 6.60Gottfried CZECH, tapissier

Rue de Conthey — SION
A la méme adresse, 2 beaux di

vans moquettes, prix réduit".

SIRAL
est de beaucoup le meilleur brillan t
pour la chaussure. Se trouve chez :
la Sté de Consommation Sierre
Iti. Etienne ITIonton, épic. Sierre

Vous trouverez les
meilleurs souliers

à des prix avantageux au
Magasin de chaussures

A. Brunner
Vis-à-vis dà Casino — SION

Souliers pr. hommes. ferrés *%? 7-^°,, „ „ „ vaquette J.0.50
,, ,, femmes, cout. brev. "/41 6.50
„ „ „ pr. dimanche, bouts 7.50

„ fillettes et gare. 8%B 5.80
96/ 4 80
mi fi qn» ii ii » l t» °-oyj

[pr. dimanche
,0/ fi 30» » li il M /JB °,ov/
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CEUFS A COUVER
Établissement d'aviculture des Pà-

Querelles Mme H. Haenni, Sion :
Wvanaoltes bianca et dorés. Canard?
Ayl-sbury, fr. 4 la douzaine. Orping-
ton fauves et bianca ; Coucoa de Ma-
nne; Faverolles fr. 3,50 la douzaine.
Toutes pondeuses ler choix (triage
Aubry;. L-es coqs primes ou issras de
primes. Fécondation obtenue en Jan-
v ' .*r 1911 83 o/0. Durant toute la sai-
son poussinjj à 1 fjr, et 0,90'ots pièce

Téléphone

LA BOUCHERIE
Iiouis MOREL à Genève

Place du Bourg-de-four 17
expédie des viandes de tonte première qualità par colis postan-
do 5 kilos, à un prix modéré.

Les commandes sont expédiées par retour du courrier contre remboursement
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? Buffet de la Gare — Sion ?

«

t
I Dimanches et fétes I
f DINERS ET SOUPERS FINS f
À (salle à manger privée) A

MACULATUHES à veadre ù l'imprimerie du Journal

Samedi 22 Avril 1911

Amnonces
Canton Soiise Étranger

La ligne ou son espace . . . 0.10 O.SO 0.80
Róclames . . . . . . . 0.40

!___¦___ d'inier-on 1 Iranc

Instruments de musique

H. HALLENBARTER, SION

Pianos, Harmoniums, Violons , Handohnes, Caivres , Bois,
Tambours, Gramophones , Zithers. Accordéons r '::?,

Musique pour tout instruments. —r Accorda et Eéparations.
——a Instrnments d'occasion. ===Prix trés modérés. =

RUE DE LAUSANNE

Tous les dimanches et fétes par portions #
et à l'emporter. J
BOMBES GLAGÉES pour familles f

(service à domicile)

Ml'ill ;ll::llH|l̂ il!•^i'l|¦||lllhl̂ :|'^!lM^I'N^|l
l
;|';jl!:|'^•-.!..1 -..: B>_.el r- _. f r i-. iHi 1 lll|_________l_

iniiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

Celul qui s'dst r e f r o i d i

>. < v.; ¦>¦> . .'.
¦
.» ¦

mmM
,-.vX '......?;-.>.:\ ~'

Smi5^
*—-SIS"»-
'joJi>W-l«lp»f
" BAL Eim mt Vns;^¦SffiSPt
s__«-^̂

Jeune homme
ayahi bornie ècriture courante de-
mande triavail à domicile.

S ad Tesser au bureau flu journal
crui indiquera.
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_4__ remettre
de suite café-restaurant avec grande
ferrasse et deux jeux de q'uilles, n'u
bord du lac Léman.

Affaire sérieose, peu de reprise.
S'adresser à la Feuille fl'Avis.

U Mélanie Pignat, Sion
Bue de Lausanne, en face de la

Consommation

B __
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En perles et en metal
Couronnes mortuaires

UA galno Métho le infailli bie pour tous re-
aWrKICij tards mensueli, Ecrire Pharmacie
d d la Loire, 22ay-Chanten k Nr.Nantes (France

Demandez a la Ph armaci e li uro and
jTa<is«__ ""**' Lausanne el dans tou

tes pharmacies contre
TOUX, ROUGEOLE,
COQUELUCHE etc. le

Au Goudron el au Soufre
marque : deux mineurs

est depuis bien des années reconnu
le meilleur remède coutre toutes
les impuretés de la peau, bouton s,
pellicules dès cheveux et de la
barbe. Véritable seulement de
Bergmana & Co., Zurich.

En vente à 80 Cts, chez :
P. de C_.aston.ay, pharm. .Sierre



La Tunisie
le Maroc et

la France

Nouvelles de la Suisse

Chronique agricole

On ne peut s'empècher de rapprocher Je
voyage qu 'accomplit en ce moment M. ',Fallières
en Tunisie des évènements du Maroc qui in-
quiètent do nouveau 1 opinion en Europe.

Tandis que, partout sur son passage dans
les villes tunisiennes, le président de la 'Ré-
publique est l'objet de manifestations enthou-
siastes de la part des indigènes, la imission mi-
litaire francarne au Maroc est en jpéril. ;

Quel centraste entre l'attitude de ces deux
peuples de l'Afrique du Nord: en .Tunisie, 'c'est
le peuple soumis par la force qui acciaine son
maitre parce qu'après l'avoir vaincu, il a mis
tout en ceuvre pour apporter au fpays la pros-
perilo économique et la paix. Au Maroc, jc'est
le fanatismo musulmah qui' se révolte contre
la pénétration francaise et contre le sultan
qui la favonse.

Il-yn-a -3£,'.ans que la (Franco a letablit (son
" proféctóràt "sur la Tunisie et durant tee court
làps de temps le chemin parcouru a été consi-

dérable : 4,000 kilomètres de routes construi-
tes ; 1600 et hientót 2000 kilomètres fde (chemins
de fer en exploitation ; quatre grands ports
créés et parfaitement òutillés ; un mouvement
commercial porte à 230 millions ; le 'prix fle
la terre a vingtuplé. La France s'est égale-
ment ali achèi à gagner le cceur ides popula-
tions indigènes par ses bons procédés (et par la
sellicitudc qu'elle a mise à améliorer leur sort ;
elle a créé des sociétés de prévoyance qui
n'ont eu d'abord pour objet que Ies 'préts de
semences; puis on a étendu leur .róle jà des
prèts d argent à un taux modéré,, ceci pour
mettre fin à l'usure, qui est, (comme on sait,
une des grandes plaies des pays (de l'Afrique
du Nord ; un corps de médecins jde teolonisa-
sation a été instUué pour donner !des "consul-
tations gratuites aux habitants de toutes fra-
ces ; l'enseignement a re?u une impulsion !re-
marquable ; les écoles sont ouvertes non seule-
ment aux colons francais; mais aux jlsraélitestet
aux musuima'ns. . ,

Dans un grand discours qu 'il a prononcé
à Tunis, M. Fallières a definì (en ces mots
la conduite de la metropoli : « L'indigène lest
et resterà pour nous 1 objet de Jnotre constante"
sollicitude. Nos efforts floiyent tendre à rap-
procher de plus en plus 1 indigène (flu fcolon. »

Le peuple tunisien acclama donc en M. 'Fal-
lières les bienfaits de la civilisation qui ont
adouci ses chaìnes de servage; cependant que
les farouches tribus marocames bloquent la
ville de Fez où les Européens fcourent le plus
grand danger et où la mission .militaire fran-
caise est impuissànte. Elles n'en veulent pas,
ces tribus, de la inaudite civilisation ; pour l'a-
voir d*ahord combattue~Moulay-Hafid est mon-
te sur-le tróne el pourjavoir ensuite pactiséavec
elle il est en ce moment menace d'ètre ren-
versé. (

Devant l'imminence du perii qui menace la
capitale de l'empire chérifien, le gouvernement
francais a donne l'ordre au general [Moinier tde
prèter son concours au sultan pour; ~chemi-
ner dans la direction de Fez; la -tiarka de !a
Chaouia; le general Toutée, commandant de
la division d'Oran, a été d autre part autorisé
à reiiforcer les postes de la région frontière.
Les Espagnols, de leur coté, ont \nra quelques
mesures militaires.

Le « Temps » alarmé au suj st de la mis-
sion militaire, pose au gouvernement francais
Ies questions suivantes :

X Le general Toutée a-t-il recu l'ordre fle
préparer une colonne de ravitaillement, capable
si besoin est, de marcher sur (Fez rapidement ;

2. Pour que cette marche rapide soit pos-
sible, s'est-on décide, après des mois jde Te-
tani, a achever la pacification de la! rive
droite de la Moulouya, notamment du coté die
Debdoii? :•: ... ->. ¦.- . ;:•";

3. Les forces groupées sur la rive droite de
la Moulouia seront-elles assez nombreuses pour
que le ravitaillement de notre mission mili-
taire puisse s'opérer sana risques inutiles?

Et le <i Temps » aj oute:
Les Chambres étant en vacances, le gouver-

ment voudra, nous l'espérons, renseigner direc-
tement le public. Les questions que (nous iré-
sumons, en faisant appel à l'unanimité de l'o-
pinion francaise , sans distinction de parti,
se ìésum nt en ces trois affirmations :

1. La mission militaire francaise à Fez, (ins-
tituée par traité, acceptée par Ies puissances,
peut se trouver à bre? délai eri, péri! de mort
laute fle munitions;

2. Il faut conjurer ce perii pn fravitaillant
la mission ;

3. Il faut que le gouvernement fasse con-
naìtre comment et quand il compte remplir (be
devoir, dont nul ne contesterà le caractère
impérieux.

TANGER. - On mande d'El-Ksar que les
tribus de l'a région de Fez restent goit Irévol-
tées, soit douteuses. Seuls les Oulad-AYssa res-
tent fidèles au maghzen. Le Beni-Dassen me-
nacent les tribus du Gharb de sanglantes raz-
zias, si elies ne se révoltent pas.

Les cai'ds du Gharb réclament l'envoi des
troupes disponibles à El-Ksar, mais Reissou-
li, dont l'attitude est très équivoqtue, refuse de
donner l'autonsation aux troupes de partir. La
colonne des Cherarda,'toujours à Diebel-Tsel-
fat, reclame des convois de munitions et de
l'argent. La situatión des cai'd du Gharb est
tres difficile étant donnée la quasi trahison de
Raissouli.

TANGER. 21. — On vient de /recevoir des
nouvelles datées du 15 avril de la mehalla
commandée par le commandant Brémond.

Cette mehalla n'a pas quitto ses positions. Elle
reste toujours à Dar-Mechra-Ech-Chérifa.

L'état des routes ne lui a paa permia de
suivre Ies instructions du sultan la rappelant
à Fez. C'eat de son camp méme qu'elle a sou-
tenu le 1_ avec succès, fattaque des Cherar-
da. Elle s'attend fl ailleurs à une nouvelle atta-
que.

Les nouveaux détails arrivés aujourd'hui
sur l'engagement qui a eu lieu le 12, sous
les murs de Fez, èntre Ies Berbères et les trou-
pes chérifiennes, confirment le succès de ces
dernières : Les deux? principaux chefs berbères
ont fallii ètre faits prisonniers. Les abords de
la ville ont été dégagés. La situatión,, a la
date du 14, était encore assez critique, mais
la population semblait plus rassurée.

MADRID, 21. — Au conseil des (ministres,
prèside par le roi , M. Canelajas a examiné
la situatión au Maroc. Bien que le gouverne-
ment n'ait pas de nouvelles officielles fle Fez,
on redoute que le courrier envoyé par le con-
sul "n'ait été tue.

-.< Les nouvelles de Tanger contribuent à
augmenter le pessimisme, car elles font con-
sidérer la situatión de Fez comme désespérée.

Le gouvernement a recti la notification of-
ficielle que la France envoie une colonne vers
Fez. »

On redoute que l'agitation ne gagne tout
l'empire; mais jusq iTà présent tout est cal-
me flu coté fle Ceuta et de Melilla. Cependant
en prévis'ion de troubles, on organisé des co-
lonnes volantes.

M. Canelajas dit qu il attend avec calme les
évènements, el si un conflit surgit, il sera
réel, car il ne fera rien pour le provoquer,. au
contraìre8.

. Instructeurs et école militaire
Jusqu'ici les jaunes officiers que leurs

goùls portaient veis la carrière des armes et
qui désira*ent devenir officiers instructeurs,
faisaient un stage de deux ou trois ans en
qualité d'aspirants instructeurs, dans leur ar-
me, puis ifs étaient, parfois à la suite d'exa-
mens, admis dans le corps d'instruction.

Avec la nouvelle organisation, on estima ce
système un peu primitif et comme l'on (trouve
sans perii': des candidats à l'emploi — qui
est très bisn rémunéré — le Conseil federai,
sur la proposition de son département mili-
taire, a publié une ordonnance qui règie de
facon plus uniforme toute la matière.

A l'avenir, tous Ies jeunes gens désireux de
devenir instructeurs dans une arme combat-
tante, infanterie, cavalerie, artillerie ou genie,
devront avoir fait à la section militaire du
Polytechmkum, laquelle, à cette mème occa-
sion, subit une réorganisation complète, un
stage d'un ari et demi, soit de trois semestres,
au bout desquels ils auront à subir un ffexamen
qui deciderà de leur admission dans le corps
d'instruction. Les instructeurs des troupes
sanitaires, qui sont, en general des médecins,
de mèma que ceux des troupes de subsistance
(bouchei*s ou boulangers), ne sont point
astreints à cette ooligatipn et feront leur sta-
ge dans la troupe. Les frais du séjour à l'école
polytechnique sont remboursés aux aspirants-
inslructeurs, ou plutót ceux-ci, durant toute
la durée de leur séjour à Zurich, touchent leur
solde, ce qui revient au mème. ,

L'aspirant-instructeur devra, en outre,, et
coinme jusqu'ici, faire plusieurs écoles de
recrues et écoles de cadres en qualité d'offi-
cier de troupe, employé conformément à son
grade. Cette période de préparation et d'étude
durerà trois ans au moins, et sera comsidé-
rée comme un temps d'épreuve.

A titre «xceptionnel, le département mili-
taire peut dispenser un aspirant-instructeur
de suivre Ies cours de l'école militaire, s'il a
déjà frequente cet établissement auparavant,
ou que des études techniques et complètement
achevées (corame c'est le cas pour L les Kn.-
génieurs, dans l'artillerie ou le genie) ren-
denl un séjour à la section militaire super-
flu.

Cette section militaire du Polytechnikum va
«re eorripieiement reorganlsée, ainsi* qu'il est
dit plus haut; elle porterà dorénavant le nom
d'EcoIe militaire et dépendra du département
militaire federai. Son but principal est de
former les jeunes officiers à la carrière d'ins-
triir.teur.

Les branches qui y sont enseignées sont
celles figurant a'u programme de tout insti-
tut militaire supérieur. Il y aura, cela va sans
dire, de nombreux exercices sur le terrain et
les élèves auront, dans des répétitions et des
« séminaires » l'occasion de se perfectionner
à fond dans Ies disciplines les plus importan-
tes.

L'équitation el l escrime, enseignées dans
l'établissement, feront une heureuse diversion
aux théories .

Le cycle d'études comprendra 3 semestres
consécutifs, dont 2 d'hiver et 1 d'été. Outre
les professeurs réguliers, des officiers supé-
rieure, d>. troupe ou du corps d'instruction^ se-i
ront appelés à donner des cours aux élèves.

Disons en terminant que pour suivre le
cours de l'écofe militane, il faut étre offici er
et en possession de la maturité, ce qui revient
à dire qu a 1 avenir, tous les jeunes gens dési-
reux de se vouer à la carrière d'instructeur
devront avoir suivi au moins le gymnase jus-
qu'au bout.

L'affaire Kfojon-JYussbaum
Les débats du procès Mojon à la tour fl'as-

sises, fle Neuchàte l, se sont terminés mer-
cre'di.

Le jury apporté un verdict negati! pour Mo-
jon en ce qui concerne la mort desalremme.'Par
contre le jury répond oui à la question «sui-
vante : Frédéric Mojon a-t-il intentionnellement
décide Jeanne Nussbaum à donner la mort

1910

a son mari, Mojon, étant considéré au mo-
ment de l'exécution de ce délit comme (entière-
ment responsabie?

Le jury répond également oui aux deux
questions concernant Jeanne Nuasbaum qui
est a*insi déclarée coupable.

Le procuieur general requiert 15 ans de
réclusion et 10 ans d'interdiction des droits
civiques pour les deux prévenus.

La cour condamné Mojon à 12 ans de ré-
clusion avec deduction de 313 jours de pri-
son preventive et à IO ans de fprivation (de
ses droits civiques. . - .,, '

Jeanne INussbaum est condamnée à la mème
peine et lous Ies deux- solidairement aux "frais
fixés à fr. 8926.50.

On suppose que le j ury aura, en frejetant ie
premier chef d accusation, voulu empècher une
condamnation plus forte de Mojon, attenda
quo 1 attitude de la femme Nussbaum fut déplo-
rable Jusqu 'au dernier moment, elle a juré
devant Dieu qu'elle- était innocente. Les pré-
venus semblcnt tré? affeetés de la peine qui
leur est iufngée. j- >-' - ¦'¦'¦

A la clòture de la session, Me "G uinan d (tè-
pose des conclusions. au sujet de trois Srré-
gularités de procedure. Il recourra en cassation.

Si.tòt apres fé jugement,; ,Mojon a lance (a
son ex-maitresse un ir^gàrd dès; plus sighifica-
tifs et on vii' visiblèiriènt flàns Tauditoire qu'il
faiaait uri effort 'surbùrriairi pour né pas £e
précipiter siir elle. Ce0 geste ayant été remar-
qué, des gendarmes ont été places aussitót
entre ies deux condamnés.

Un boucher peu scruptileux
Le tribunal de distrj ct de £urich vient de

conflamner à 2 mois de prison et ,150 francs
fl amende, le ,propnétaire d'une boucherie che-
valine. ,

Celui ci se servait de viande gàlee et méme
complètement pourrie,: qu'il mélait à de la
viande fraìche, pour iahriquer dea saucisses.

Ia.es comptes d'Etat zurichois
Les comptes d'Etat tìfe ^urich pour 1911 ifeol-

dent par un déficit de fr. 425,251. Les (re-
cettes s'élèvent à fr. 27,895.271 et les dépen-
ses a fr. 28,321,522. ' *

Un tailleur de pierres assassine *
On a trouve à Giornico (Tessin) le cada-

vre d'un tailleur de pierres nommé . Riga-
monti. On croit 'qu'il a été assassini/épar'deux
de ses camarades également tailleur» de pier-
res.

Les deux ouvriersi soupeonnés ont été arrè-
tés.

Ia.es vins artificiels
La commission du Conseif ues Etats chargée

d'examiner le projet de loi federale prohibant
les vins artificiels, s'est rSutìie à Schaffhouse,
du 17 auaal.9 courant,. sous la présidence idu
Dr. Pettavel, de Neuchàtel, et en présence 0e
M. le Conseiller federai Schobinger, a vote 6.
l'unanimité l'entrée en matière, adopté la plu-
part des dispositions du projet tei qu'il test aorr
ti des délibéiations du Conseil national, (décide
de demander au Conseil federai un rapport com-
plémentaire vcòntemànfyl article 2 (dé'termina-
tion des boissons cqinprises sous le nom _e
vins' artificiels); fle ; m.»|mc,qùe sur le* articles
et 10 (pénalilés). ' y ì̂fi ; '; , / , -

Le 29 inai il y aura "jet (Berne une jiouvelle
réunion dans laqaefie seront arrètées les pro-
positions à soumettre au Conseil dea Etats,
qui pohrra-airisi §tàtuér ; définitivement sur Se
projet dans la session ordinaire. de juin.

Arrestatiou d'un escroc
Il n'est bruii à Altorf et dans la Suisse

centrale què de l'arrestaìion d'une personnalité
très connue, M. Alban. Muller, qui pst incol-
pò d'escroquerie, de détournement de gages let
d'endettement inconsidéré. Muller avait une
fortune de 500,000 fr., qu'il a perdue, /et (il
a aujourd'hui pour plus d'un million delflettes.
On le voyait souvent à -&urich^ 

più (Il avait (un
pied-à-terre et bù il dut perdre (des j sommes
considérables en jouaht a Isa bourse. Sa iruine
entratneraii celie d'un grand nombre de petits
créanciers. « . . ' •*1 , •3:"> ...i '' * à ' -

Chemins de fer fédéraux
Les C. F. F- oriC transporté, (pendant le mois

de mars 1911. 6^16-,OQO voyageurs et 1,163000
tonnes oe bagages. Les recettes de Ijj ansports,
ont rété de 14,554,000 fr.. Comparativement
au mois de mars 1910, le nombre des voya-
geurs a dimmub ds 38,433, tandis que le
chiffre des tonnes de :bagages s'est faugmenté
de 78,201 et les recettes de |ransporis jirésen^
tent une plus:value de 433,070 francs.

Les recettes d exploitation, pour le mois de
niars sont de •14,884,080 fr., soit 452,668 fr.
de plus que 'pendant ìè'mois correspondant de
l'année dèraiére." Les; 'fléppnses. d'exploitation
3orit de 28,708,000"

 ̂soit "2,623.188 franca
de plus qu pour la période fcorrespondante Ide
.... -~. . , . . . ,

L'èxcédènt des recettes d'exploitation sur
les dépenses d'exploitation pour les quatre
premiere mois de 1911 est de |10,956,000 fr.,
soit 458,043 Ir. de moina que fiour Ja période
correspondante de 1910.

Statistique des mareués au bétail
"Foire de MONTHEY, le 19 avril 1911.

Animaux prés. Nombre vendus Prix
Mulets , . 2 1 390 —
Anes . . ' ,. : fi — —Taureaux reproduc. 7 4 380 570
Bceufs 2 1 570 —
Vachea N * i 118 60 390 720
Génisses 84 37 440 680
Veaux 7 7 90 140
Porcs du pays 127 83 70 120
Porcelets du pays j 145 88 25 37
Moutons .11 ' 7 30 45
Chèvres 28 21 46 65

Fréquentation de la foire : bonne.
Police sanitaire: bonne.

Faits divers
Sion — Harmonie municipale

On nous annonce que, si le temps Pe 'permei,
l'Harmonie municipale donnera dimanche pro-
chain, à 2 h. de l'après-midi, un (concert fta
jardin public (Entrée libre). Ce premier con-
cert du printemps ne manquera pas d'attirei
beaucoup do monde.

Ia.es tirs
Les tirs de printemps de la Société de fla

Cible soni fixés comme suit 23 (et 30 avril
de I h. ,V-' à 6 h_; 14 'mai {de 7 à 10 h.
du matin et de l1/- à 6 h .du soir; l'après-mi-
mi continuation du tir à la carabine flobert
interrompu par suite du mauvais temps.

Le 7 mai a lieu le tir annue! de [Sierre ; les
19, 20 et 21 mai, le concours djejseetion.' % Brv
gue ; ha 3 et 4 juin le tir Annuel de Ja Cible
de Sion.

Le tir militaire aura lieu à Sion les fll
et 18 j ùin fle 6 "_. à 10 di', flu «matin ; aux
mèmes dates de 1 h1/.' à 6 ih, ft-xercices or-
dinaires .

Sion — Société des Commercants '
Les membres de la Société des Commercants

sont convoqués en assemblèe ordinaire, le 22
avril à 8ya h. du soir au locai, café ,du ga-
sino, avec l'ordre du jour suivant :

Rapport de gestion 1910-1911; nomination
du Comité.

Sion — Hannetonnage
Àu vu des réclamations formulées par les

contribuables à l'occasion du dernier hanne-
tonnage, le Conseil communal de Sion a 'mo-
difié comme suit sa décision du 7 avril 1896 :

1). L'échelle fixant la quantité de hanne-
tons à fournir par chaque contribuable fle la
lère catégorie est maintenu comme suit:

de 0,50 à 10 fr. d'impòt: demi tdécalitre ;
de 10 à 20 fi*, d'impòt un decalitro;
de 20 à 60 fr. d'impòt deux décalitres;
do 50 à 75 fr. d'inipót: trois décalitres;
de 75 à 100 fr. d'impòt : quatre décalitres.

Àu delà de fr .100 un décalitre (par J50 fr. '
Le Conseil se réserve toutefois la faculté tìe

réduire les quantités indkjuées au cas où !a
sortie des hannetons aeraif plus faible que Ue
coutume ;

2) Les livraisons devront ètre effectuées
dans un délai maximum d'un mois à l'agent
de la ville désigné à cet effet dans l'endroit (et
à partir du jour qui seront indiqués (ultérieu-
rement par publications en ville.

3) Les hannetons recueillis dans la com-
mune seronf payés fr. 1,20 le décalitre durant
la lère quinzaine et de fr .1 (pendant la Séme,

i) Les contribuables qui ne foumiraient pas
la quantité ae hannetons à laq uelle ils aont (as-
treints seront débités de fr. 1,50 par 'déca-
litre ou fraction de décalitre à livrer.

5). Le règlement vis-à-vis des contribuables
se fera lors de la perception de^'impót^eommu^
nai.

Ansi décide au Conaeii communal le 19 (a-
vril 1911.

A propos d'un Incendié -
On noua écrit :
Il y a quelques jours, un incendié se dé-

clarait au beau milieu du village de [Rechy,
commune de Chalais, là où se trouve le gros
pàté de maison en bois et de granges (avec ga-
leries contenant litière, fourrages et bois. lout
i;a se touche des deux còtés de l'étroit che-
min qui conduit à Vercorin.

Heureusement que le sinistre fit son appa-
rition au milieu du jour et que le vent ne
soufflait pas, sinon il est plus que certain que
l'on aurait à déplorer la disparition de tout
cet important Quartier.

Gràce à l'activité des pompiers et de la po-
pulation, déployée à temps, on put sans trop
de difficulté se rendre maitre du feu qui ne
dévora qu'une grange à peu près vide.

Ou ignore la cause du sinistre.
Cette fàcheuse circonstance nous fournit

l'occasion de constater deux choses: la fré-
quence dea mcendies dans cette commune, et
le manque absolu d'hydrants, malgré les af-
freux ravages que le feu a exercés déjà tant
de fois. , !

Wu 'atterid-on encore pour procéder à 1 ins-
tallation des hydrants ?

Dans les chemins de fer
La dìa*eclion du ler arrondissement des C.

F.-F. a fait Ies nominations suivantes:
M. Fritz Gygax, chef de station de Sedasse

à Salquenen, est nommé chef de station fle (Re
classe à Riddes ,en remplacement de M. Lam-
biel , decèdè.

M. Emile Biderbost, commis de gare de Se
classe à Sion, est nommé chef de ptationl pie
4e classe a Salquenen, en remplacement de
M. Gygax.

Salins — Conférence
Dimanche, le 23 courant, à' 3 heures, le pré-

sident cantonai de la société d'abstinence de
la Croix1 d Or, donnera à Salins, une conféren-
ce, à la salle de la maison d'école. Sujet :
l'alcoolisme et la patrie.

Cordiale invitation.

Sion — Soirée cinématographlque
Une leprésentation cinématographique qui

prornet d étrè des plus intéressantes sera ido-
nee dimanche soir, 23 avril à& heurespt demie
au théàtre de Sion. Nous voyons figurer au
programmo entr'autres des tableaux du « Cid »
adapta tion de Corneille; et « Napoléon et le
signaliste », à coté de sujets comiques et fle
vues panoramiqo3B.

EZchos
Ita guerison des aicooliques

Par la plupart de ses points, l'ivrognerìe
se rattache à la démence qui est d'ailleurs
sa fm logique . Aussi ne peut-on espérer Une
guerison du malade (car l'ivrogne est un ma-
lade) à moins que l'on prof ite d' un de ses
moment de lucidile pour lui arracher son con-
sentement k l'mternement dans une maison
de sante.

L'internemznt : voilà, en effet, le seul re-
mède de l'ivrognerie chronique; non pas (pré-
cisons bien) l'mternement des criminels ou
des fous, mais celui des inaniaques.

Enlevé à la fascination des cafés, le ma-
lade soultriia beaucoup. Il aura des révol-
tes, des accès furieux peut-ètre; il voudra boi-
ra. L'alcool qui était la moitié de son aliment
lui fera à tei point défaut que son organismo
paraitra en patir. On le verrà dans certains icias
s'anémier, maignr, subir des crises internés
de l'estomac et du foie.

Peu imporle. Mettons que l'intemement est
le choc operatone de l'ivrogne. Il a toutes
chances pour y survi vre, tandis que s'il per-
siste dans ses habitudes, il est irrémédiable-
ìnent conaamné.

Voici quei traitement est reconnu le meilleur.
1. Isolsment 'dans une maison de sante, gaie,

aèree,' possédant des ombrages, des jardins;
2. Cure d'hygiène : promenades rapides su-

bordonnant la volonté morale à l'activité phy-
sique; gymnastique ; siestes prolongées au
grand air; plus tard, pratique des sports pai-
sibles entro Iequels nous recommandons la
pèche.

3. T railement généial : Hydrothérapie froide;
douches en pluie, ou, s'il y a excitation, bains
tièdes de deux heures; massages prolongés à
la flanell e chaude.

4. Regime : d'abord, lait; stimulants éner-
giques tels que café noir sans sucre, thè fort,
coca, kola ; puis adoption d'une alimentation
progressive; ceufs, crèmes, poissons1 bouillis,
viandes blanches.

5. Traitem ent thérapeutique : Contre les dou-
leurs et l'insomnie qui caraetérisent l'afasia-
thisiue, donner le sirop de chloral jusqu'à 50
grammes par jour.

Ne dissimulons pas qu 'après la sédation de
tous les phénómènes, il faudra de longs mois
encore avant que l'ancien ivrogne puisse re-
prendre sa place dans la société. Lui-mème,
redeve'nu de sang-froid, le sentirà d'ailleurs
et sera le premier à réclamer la prolongation
de son internement jusqu'au jour où il ne'den-
terà più sde sa volonté.

Alors, il n'y aura plus de craintes à avoir;
l'ivrogne guén est le plus sobre des hommes.

BS
Machines a creuser les tunnels

Le percement du tunnel du Lcetschberg vient
d'ètre achevé. Cette nouvelle grande trouée
d38,Aipes réumt pai une galerie de 14,536 m.
le canton de Berne avec la vallèe du Rhòne<et
Ja ligne flu Simplon. C'est presque la longueur
du célèbre tunnel 'du Gothard (14998 mètres)
et cela est plus long que le tunnel du Mont
Cenis (12850 mètres). Le tunnel du Simplon
conserve son record de 19,770 mètres.

Dans ces divers cas, le percement s'est fait
par la méthode classique, qui consiste en ce-
ci: Des trous de mines sont forés dans le
front de taille au moyen de barrès à mine sur
lesquelles on frappe à coups de masse, ou
mieux, au moyen de perforatrices mécaniques;
les trous recoivent des cartouches d'explosife;
on enfiammo électriquement les cartouches e!
l'on eflonore la roche. Puis, on boise la ga-
lene et on la garnit d'une voùte en macon-
nerie sur pieds-droits. Voilà le tunnel termi-
ne.

Ce travail est violent, en raison de l'em-
ploi des matières explosives, et forcément
intermittenl. Au Lcetschberg, l'avancement
moyen par jour a été de dix mètres environ,
et c'est déjà un beau résultat.

Avec le progrès intense de la mécanique,
ne peut-on dónc pas établir des machines à
forer les tunnsls et les galeries d'une faccon
continue, comme voulait le faire pour le creu-
sement du tunnel sous la Manche — dans
la crair- à la vérité — le savant colonel jan-
glais Beaumont ?

Cast de cette idée mécanique de continui-
té de Teflon qu'est parti M. Paul Delapor-
te, ingénieur expert, pour établir une ma-
chine à désagréger les roches qui parait de-
voir faire beaucoup de besogne réglée.

Cette désagrégeuse se compose d'une piate-
forme porte outils avancant gràce à un mo-
teur électnque d'une fagon continue. Elle por-
te deux plateaux percés de trous dans les-
quels viennent s engager des outils aciérés,
les uns mordants, les autres contondants com-
me des marteaux.

Avec quatre séries de plateaux, tournant à
300 tours par minute, l'auteur calcule que le
front de taille dù tunnel recevra environ 75,000,
coups par minute, lances à toute volée. Or,
chaque battanf èqui vaut à un « marteau à
devant » du poids de 5 à 10 kilos frappant
la paroi à là vitesse de 30 mètres par se-
conda environ.

Supposons que la puissance de la machine
soit de 100 chevaux ou 7,500 kilogrammes-
seconde, par seconde. On sait qu'un homme,
en travail contimi, développe une puissance
maximum d'environ 7 à 8 kilogrammètres-se-
coude. La machine à percer Ies tunnels re-
presente donc, en puissance, mille hommes
criblant tous ensemble la roche de coups de
masse. De plus, comme oes hommes-mécani-
ques pourront travailler jour et nuit presque
sans arrét, on peut, théoriquement en flou-
bler le nombre ei dire que deux mille hommes
initrailleront , bombarderont le rocher avec des
marteaux de dix kilos.

Lorsque l'inventeur de cette terrible machi-
ne la mettra « en batterie » devant une monta-



gne, si dure quelle soit, la montagne, comme
on dit, n'aura « qu'à se bien tenir ».

Les machines à creuser les tunnels auront
beaucoup d'utile besogne à faire non pas seu-
lement pour permettre aux locomotives élee-
triques da fianchir les montagnes et de prati -
tiquer le « quo non ascendam », mais encore
pour l'aménagement des réserves d'energie que
renferment les montagnes. Le tunnel ayant 2
k 3 mètres: deflianiètre est souvent plus avan-
tageux que la « conduite forcée » pour ame-
ner les toirents d'eau sous pression, du haut
de la montagne où ils sont accumulés, jusqu'au
bas où on les fait travailler sous la (forme Ide
laborieux kilowatts.

La revue la « Houille bianche » décrit, dans
cet ordre d'idées, les belles captations d'ener-
gie de Vama et de Svceg'fors, sur la fTinelv, (en
Norvège ; elles font partie des installations gé-
nérales de Kotoden , où se fabriquent, par le
procède Birkeland-E yde, les engrais azotés ex-
traits, gràce à l'are électrique, des mines d'a-
zote de l'atmosphère.

L'usine de force motrice de Svoelgfos produit
du courant a 10,000 volts, par alternateurs tri-
phasés, et l'envoie à Notoddenf; à 5 km.fdeiiis-
lance, par trois lignes de conducteurs à haute
tension places sur des pylònes.

Le bàtiment de l'usine, situé au pied d'une
falaise rocheuse, recoit l'eau emmagàsinée à
la partie supérieure au moyen d'im barrage
en beton formant l'épaulement d'un lac. La
hauteur de la « chute brute » esl de 48 m.

Le tunnel formant « conduite forcée » a 3m.
40 de diamètre. Il a l'avantage d'ètre place (au
sein de la roche, ce qui le .inet à l'abri 'des
grosses intempèries de la région. Une petite
station generatrice de secours de 75 chevaux-
vapeur fonctionne dans le corps méme du/bar-
rage, tant pour faciliter les manceuvres de l'ins-
tallation que pour assurer l'éclairage électri -
que à l'usine pnncipale en cas de {reparation
ou d'accident.

a.
. IaC féminisme au Japon ,

Une demande de participation des femmes
japonaises au congres international pour le
suffrage féminin a été envoyée par les
féministes danoises à l'Association japo-
naise pour 1 avancement des femmes.

Cette association a décide de ne point par-
ticiper au congrès.

Elle déclaré que tous les hommes ne pos-
sèdent pòint encore au Japon le droit fle suf-
frago et que ce n'est donc point le moment
de le réeramer pour les femmes ; que, au sur-
plus, la vie japonaise est très differente de
la vie occidentale, et que les femmes du Ja-
pon n'ont pas les mèmes aspirations que cel-
les d'Europe ; qu'enfin Ies femmes japonaises
s'occupent surtout de l'éducation des enfants
pour en faire des déf enseurs de la patrie et
qu 'elles n'ont pas le temps de s'occuper fle
politique.

NOUVELLES DIVERSES
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La loi de séparation au .Portugal '
La loi portugaise sur la séparation de l'E-

glise et de l'Etat, qui sera bientòt promnlgée,
comporte 7 chapitres et 197 articles.

Le premier chapitre contient une déclara-
tion suivant laquelle le gouvernement recon-
naìt et garantii la 'liberté de conscience (et
supprime la religion catholique comme reli-
gion d'Etat. Personne ne peut ètre poursuivi
pour motif de religion. Le culle domestique
est absolument libre, le culle public est sou-
mis à certaines restrictions.

Le 2e chapitre établit que les frais flu culo
sont à la charge des associations cultuelles.
Uno partie des sommes provenant de la con-
fiscation des biens religieux sera affeetée à
des ceuvres d assistance.

Les associations religieuses doivent subve-
nir aux frais de l'enseignement religieux qui
ne sera plus flonné dans les établissements'
d'instruction publique.

Le 3e« chapitr e établit le contròie des |cultes

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valats (3)

Ivlalentendu

Inviaisemblable? Non. Je m'y atten-
dais, et d'autres avec moi; tout le mlonde....

Elle souriait. Il prit une physionlomie plus
grav e encore pour ajouter :

— Vraiment ? Est-c e que le voisinage se dou-
ta de quelque cria*e? ,

— Un soupeon vague , enclore. C'est si ré-
cent.

— Deux mois, peut-ètre ?
— Pas plus de trois, assurément, dit ma-

dame de Saint-Saulge en liant tout a fait.
— Je vous envie, madame, fit M. de Rafael-

court, de parler d'une situatión pareille avec
tant de détachement. Vous n'avez pas, comme
moi, des liens étroits de parente avec Guillau-
mette. Dites mo i : a-t-elle fait des reproches à
son man. Y a-t-ii cu des scènes? •

— Mais, je n'en sais nen l répondit la jeu-
ne femme en ouvrant son éventail. Perstonne
n'en peut nen savoir. Vous me demandez des
détails d une intimileI

— Tant mieux, mille fois tant mieux, ma-
dame 1 Je suis heureux qu'il n'y ait pas de
scandale. Un simple murmure dans le voi-
sinage. Ma nièce est "si brave qu'elle a dis-
siinalé. On ne lui reproche rien, je l'espère,
pére, pas la pria légère faute ?

publics inténeui et extérieur ainsi que dea Pam Trafilo, d'une valeur de un demi-million
édifi ces religieux. v de francs, ainsi que de miniatures précieuses

Iae 4e chapitre régulanse et déterminé la pi- et d'un collier d une valeur de cent mille fr.
tuatìon des édifices religieux appartenant à ,
l'Etat- et a des particuliers. Tous les (biens (re- Un banquier qui lève de ipied
ligieux mobiliere et ìmmobiliers seront inven- Il y a quelques mois, un certain Lucien Ri-
tori és.

Le 5e chapiirs, fixe l'aflectation à donner
a ces biens. Il établit que les cathédraleSj,
églises et chapelles jugées nécessaires seront.
cédées gratuitement pour le eulte aux asso-
ciations cultuelles. Le eulte sera célèbre par
des ecclésiastiques portugais .ayant fait leurs
études en Portugal.

Le 6e chapitre crée des pensions en fa-
veur des ecclésiastiques portugais exer-
Cant feur ministère à la date de la procla-
mation de la république.

Le Te chapitre porte que sont abolis [tous les
paiements obligatoires que les paroissiens ver-
saient aux ecclésiastiques pour soutenir lea
paroisses. L'Elat continue à intervenir dans
le fonclionnement des séminaires. Les brefs
du pape ne peuvent ètre publiés sans l'auto-
risation du gouvernement portugais.

La revolution au Mexique [
Cfie d'epoche nnnoncait hier que, dans le but

de mettre fm à la revolution et de Crainte
que les Etats-Unis n'interviennent, le prési-
dent Diaz avait l'intention de se retirer. Cette
nouvelle qui paraissai t d'ailleurs très invrai-
semblable, est aujourd 'hui démentie par un
message du président lui-mème qui déclaré :

« J'occuperai le poste de président par man-
dat de la République aussi longtemps que \le
pays aura besoin de mes services. II est de
mon devoir fle les donner, suivant en cela fa
conduite que je me suis toujours (tracée ».

NEW-YORK, 21. — Le New-York Times pu-
blic une dépèche de Mexico d'après laquelle
la réponse du Mexique à la protestation flu
gouvernement des Etats-Unis ignorerai! les for-
mes diplomatiques, et loin de promettre des
mesures satisfaisantes, dirait simplement que
les ordres donnés antérieurement au comman-
dant mexicain ont été renouvelés. Elle accuse-
rai les soldats américains de désarmer les !fé-
déraux et d'armer les insurgés; elle rejetterait
la responsabilité des dégàts résultant des 'évè-
nements qui se sont produits; à la (frontière.

Dans une autre dépèche datée de Washing-
ton, fé '¦ New-York Times » dit que la (ré-
ponse du président Diaz semble indiquer q'u'il
cherche réellement à provoquer une interven-
tion des Etats-Unis, dans l'espoir qu'en voyant
la frontières franchie par les troupes américai-
nes toutes Ies fractions mexicaines se réum-
raient pour s'opposer à ces troupes.

WASHINGTON , 21. — Juarès est défendu
par 550 Mexicains.

Les rebelies qui vont attaquer la Ville 'sont
au nombre de 2000 jenviron.

Madeiro compte s'emparer prochainement de
la place.

La diminution dn Sacré-Collège
La mort du cardinal Cavicchioni réduit àd9

le nombre des membres du Sacré'Collège.
U v a  donc 21 chapeaux vacants, tot actuelle-
ment les cardinaux de curie ne sont plus que
20, nombre insuffisant pour remplir lea diffé-
rentes places. En effet il y a pni cune (12
congrégations chacune avec un cardinal pré-
fet on ' secrétaire; de plus il y p. Tês fribunaux)
qui devraient avoir 6 carflinaux et n'en Ont
que quatre, et si on Sjoute à pela /la ichancelle-
rie apostolique a vec le cardinal grand-chance-
lier, la datene, la chambre apostolique, la &e-
crétairerie d'Etat, diverses commissions cardi-
nalices, on constaterà que les carflinaux de
curie doivent cumuler plusieurs chargés, tout
en prenant part aux réunions des congrégations
romaines qui leur ont été assignées. Donc II
manque plus 'd'un tiers du Sacré-Collège; fet
cependant jusqu 'à l'année prochaine on ne
parie pas de consistoire.

Un voi important
Des cambrioleurs ont pénétré à Varese tìans

la propriété du comte Prior. Ils se sont !empa-
rés d'un grand nombre d'ceuvres d'art et d'ob-
jets précieux, entre autres d'une madone de

vier — e est du moins le nom qu'il (s'était Idon-
ué, mais qu'on a tout lieu de croire faux —
créait, place Boieldieu (Paris) une banque. Elle
cut ceci de particulier gue la clientèle assail-
lit 'tout de suite ses guichets. Il avait suffi
à Rivier de lancer des prospectus annoncant
aux personnes qui l'honoraieìnt de leur con-
fiance un revenu quotidien de l°/o, c'est-à-
dire 365»/o, pour trouver des gens à la !foi
robuste, *qui lui apportèrent Immédiatement
leurs économies. 11 appelait sa banque • la
« Rente bimensuelle », et déclarait qu'elle é-
tait appelée à faire fructifier le petit capital.
On ne sait encore combien il a recu, (mais ph
l'évalue à une somme bien supérieure à un
million. Et cela èn trois mois. Chaque jour,
il dépouillait un volumineux courrier de let-
tres chargèes, et souvent; il recueillaitflans une
sedie journée plus de'cent mille francs.

L'autre matin. Rivier a pensé qu'il était
dangereux de pousser plus loin l'expérience;
et après avoir, sur une belle feuille fle pa-
pier piacée bien en étfjdence,, écrit d'une main
fatiguée par le maniénient de l'argent: « Je
démissionne. », il a mis sa clef sous la por-
le et pris celle des cj iamps.

Les empio'yés, trouvant la maison vide, a-
vertirent la justice.

L'insurrccttion en Albanie
Une colonne se rendant à Seltsé, sur la

frontière orientale du Montenegro, a occupé
la localité de là Girousé. Comme elle essayait
d'oreuper le moni Miniseli, elle a été attaquée
par les rebelles. Un soldat a été tue. Les piè-
ces d'artillerie de montagne n'ayant pas pu iètre
transportees en haut de la montagne à cause
fle la neige, la colonne a dù se retirer ,.à Grou-
sé. Un soldat et un muletier ont été alors
blessés.

Les rebelles ont attaque les troupes à' Krou-
pa pendant leur retraite, mais elles n'ont pas
eu de perles. •

Un télégramme de Podgoriza annonce que
les insurgés albanais auraient livré un san-
glant combat aux soldats réguliers à la fron-
tière.

Il y aurait 1500 morts et 600 blessés.
La ville de Touzi est complètement fcloquée ;

la garnison, se composant de mille réguliers
et de mille volontaires, se trouve absolument
sans vivres et est réduite à faire une sortie
désespérée ou à capituler.

Les scandales parisiens
Il n'y en a pas moins de quatre len cours

énumérons-les pour Tédification de nos lec
teurs.

M|̂  Chocolat
r pour croquer
extra fondant

Chocolat au lait
pur des Alpes

— Comment dites-vous ? faux qu'ailleuis. Mme de Saint-Saulge, en pre-
— Je dis qu'Edouard est le seul cioupafale, nant cenge de sOn amie, lui dit à l'ioreille:

et que Cest bien ce que je pensais. ' — Exqui .'s ton oncia!
— Mais non monsieur, il ne l'est pas. — ^'u trouvés? ;.,
— Vous l'absolvez? ~ Impossible de s'eqnuyer un instant avec
— Sans doute, un homme acoompli, sérieux,

gai , charmant, que tout le monde aime.
« C'est elle! » pensa M. de Rabelcourt.
Il se leva, sevère et inciapable de contenir

son in di guati on.

lui. Il a iuvsnté sur tori compte une histioire
folle. Je lai emfaallé. Nous avjohs fini par
nous due des mjttres. Je viendr_i te conter
cela demain hiatin. ' I;

GuUlàumette répondit avec' le sourire cal-
me qui lui était hafaituel :

— C'est cela, chérie, à demiain.
Et elle demeuia aù salon, seule avec M.

de Rabelnourt, tandis que son mari reoondui-
sait un groupe d'aniis jusqu'au perron.

A peine la poite fut-elle fermée, qtae M. tìe
Rabelcourt, ressàisi par le sentiment de aa
mission, s approdila de la jeune femme, et ser-
rani enlre ses deux mains la main de sa niè-
ce, lui dil tragiquement, à mots pressés:

— Nous n àvons qu'un moment, Guillau-
mette. J'en sais long. Nous agiiions de ctoncert,
ma pauvre enfant.

Elle n'etat pas l'air de comprendre.
— Mais je n'ai rien à vous dire, mon cher

tive, et riitltanti ses deux bras sur les épau-
les du vieiliaid, ricuse et cjaresSante, elle
l'embrassa en disant.

— J'avla,is écrit cela dans un moment fle fo-
lie. Vous saurez tout un jiour, bientòt. N'in-
sistez pas. Surtoul, n'y faites jamais allusion
devant Edouard. Il serait furieux cOntre mioi.

— .Allons, mon cher loncle, dit Edlouard de
Rueil en entiant, une partie de billard, voulez-
vous ? 11 n'est que onze heures.

— J» vous remercie, mon neveu, dit fnoi-
dement M. de Rabelcourt. J'ai cent-vingt-sept
listes fle chemin de fer dans le corps, et al
beaucoup de soucis dans l'esprit. Je te prie
de sonner le valet de chambre, Guillaumette;,
je me retire. s

Un moment plus laro, sur la première volée
de l'escalier, M. de Rabelcourt, très digne,
suivi de son ombre agrandie qui tiournait sur
le mur, moritait en posant les deux pieds Sur
chaque marche, et par petites enjambées sac-
cadées qui faisaient 'valoir la forme et l'élas-
tic-té de «on mollet. Devant lui , le vlalet de
chambre portait 'le bougéoir. Dans le grand
salon, derrière la porte entre-bàillée, M. et
Mme de "Rueu , pris d'un accès de gaité, se
disaient :

— yu'esl-ce qu il a, votre bonblomme d'on-
de, Guillaumette? Je le trouve d'un baisse!
Compienez-vouó pourquoi il me fait une té-
le pareille ?

— Pas encore, je le saurai demain.
— Est-il de passage, au moins ?
— J'espère...
— Vous ne l'avez pas invite?
— Ohi pas précisément.
— Déliyrez-m'en, dites. Pour nos dernière

jours, est-ce gai ? A la fin de la semaine, nious
réintégrons Limoges. S'il reste ici, je consi-
dero mon congé oomme déjà fini.

Elle réfléchit un moment, et dit :
— Je trouverai en dormant
Eni, habitué à ce qu'elle eùt de l'esprit

poar deux, il la regarda avec admiration, la
crut sur parole, et déjà délivré, demanda :

— Si nous rnontions, nous aussi?
Et ils monlèrent, sans valet de chambre et

sans solennité.

Chapitre 3. •,

M. de Rabelcourt dormii peu : la fatigué du
voyage, le changement de lit, qnelques cria
d'enfant qui venaient de la nursery du deu-
xième, a travers le plafond, le tinrent éveillé
une partie de la nuit. Il eut le temps de com-
biner son pian dc bataille. Malgré tout, Bon
esprit s était reposé ; ses idées se classaient
d'elles-mémes. Sa vieille expérience lui con-
seillait, sans méme hésiter, la conduite à le-
nir. . . ,: < ¦

— Je me trouv e en présence d'un cas bien
simple et bien connu. Une femme est trompée.
C'est elle. Dans le premier moment de sOn
indi gnation, elle cherche un sauveur, un hom-
me qui soit un oonfident discret et un appai
naturel. C'est moi. Cet ami, ce parent accourt
Elle s'affole à la pensée de compléter l'aveu,
d'analyser elle-méme son mal, elle faesite , par
pudeur, par crainte aussi des conséquences
nécessaires, l'explication qui n'a pas eu lieu,
la colere, la séparation probable. Vue doit-il
faire? Piemiérement rester, afin d'augmenter
les preuves qu ii possedè déjà, et deuxiènre-
ment, quand ù aura son dossier compiei,- l'ou-

— Madame, mùiniura-t-il, vous ètes très
jeune. Mais dussé je vous paraìtre appartenir
k l'àge du fer ou de la pierre, je trouve lja
conduite de M. de Rueil inqualifisole.

La baronne de Saint-Saulge luttant ciontre
le fo ì rire, répondit après un instant :

— Vu'fl diòle de dictionnaire vous avez,
monsieur,

— Ce n'est pas une question de diction-
naire, madame; cest le fond mème de nos sen-
timents qui d iffère complètement, complète-
ment.

Il salua et la jeune femme suivit, de ses
yeux où le rire diminuait, cet oncle singu-
lier qu elle n'avait pas encore catalogue dana
sa riche collection de souvenirs itìondains.

Il faisait chaud. La soirée manquait d'en-
train depuis l'arrivée de ce personnage en-
corabrant. qu' semblait accaparer, de loin, l'at-
tention de Mme fle Pueil et, de près, celle He
Mme de Saint-Saulge. Elle se traina une de-
mi-h eure encore, jusqu 'au thè. Puis, le bruit
des voitures, tournant une à une devant ls
chàteau , fit crépiter les vitres. Les voisins se
séparèrent avec des « Charmante soirée à
bientòt », qui n'étaient pas tout à fait aussi

liNUGHT
Le Trousseau.
Appliquez le méme soia que
vous donnez au choix et à la
confection des etoffes du
trousseau, au choix du savon
avec lequel vous laverez ce
trousseau. Il ne faut employer
pour ce travail qu'un savon
pur. Le savon Sunlight est
garanti pur et en nettoyant
vos etoffes à fond avec le
savon Sunlight, aussi les tissus
Ics plus délicats ne souffrir ont
pas. j» > j» j» j *

onde.
— N'équivoquons pas. Rien ce sOir, mais

demain. Tu m'as appelé?
— Non.
— Ta lettre?
Guillaumette "de Rueil rougit jusqu'à son au-

léole blonde. Embarrassée, hesitante, Confu-
se, elle dementa un moment sans rien dire,
se' demandant s'il fallait ou non afe donfier à
l'ond e si peu discret, qu'elle avait eu le
toit d'alai mer. Elle se decida pour la néga-

1. L'affaire Hamon-Chédanne. M. Ramon di-
recteur de la comptabilité au miniatj ère fles (af-
faires étrangères e»; M. Chédanne, architecte
du dit ministère, ol ligeaient les entrepreneurs
decorate urs el laptesiers, à présenter, contre
le règlement des dépenses réelles, des mémoi-
res fictifs s'élevant à des sommes élevées tet
se partageaient les bénéfices de ces flibuste-
ries. Ils sont tous deux sous les verrous.

2. Affaire Valensi-Clementi-Meulemans-Guer
der-J ulietle (en attendant l'allongement de la
liste). •

Mlle Juliette, amie d'un ancien ministre de
l'instruction publique (sans compter d'innom-
brables capneesj, obtenait de son... pnncipal
founiisseur des' fliplòmes à rosettes diverses,
en blanc.

M. Guerder, secrétaire du député socialiste
indépendant M. Coutant (dlvry), se faisait le
courtier obiigeant de manceuvres semblables,
au bénéfice, semble-t-il, des sieure Meulemans
et Clementi, et très probablement au sien
propre.

3. Affaire Rouet-Maimon-Paillez. Au centre
de détournements de documenta diplomatiques
de oette association se trouve l'israélite inter-
national IVlannon. Ce personnage, converti au
prolestantismc ou soi-disanl tei, a séjourné à
Bagdad au service d'une mission religieuse.
Il a été à Berlin entremetteur entre le Musée
royal et des entrepreneurs de fòuilles en Asie-
Mineure. Il fut de nouveau en Mésopotamie,
pour lo compte d'une expédition scièntifique.
Il fut à Sofia. Il lut à Constantinople. Sous
ses divers avatars, ce protée a sauvegardé ce
principe essentiel de sa conduite : tout ache-
ter ec tout vendre, et ces « tout aj comprennent
les conscienoes et les secrets d'Etat. Il y a
lieu de croire touteiois que l'intrigant a em-
poché plus tle centaines de mille francs qu'il
n'a cause de préjudice aux chàncelleries.

4. Affaire Warzé. Ce policier cambrioleur
et assassin s'était réfugié à Bruxelles, et y
avait emmené son amie Camille Anger, dite
« Lilas ». Mais Warzé était à bout de ressour-
ces. Lilas le pianta là et rentra à Paria mar-
di. Le lendemain, Warzé revenait à aon tour,
et se presentai! devant le juge d'instruction
qui le faisait ècrouer.

Ville en flammes)
LEMBERG, 21. — Les journaux annoncent

que, depuis mercredi, la localité de JBorszczow
est èri flammes. Plus de 100 fcnaisons (soni déjà
détruites.

Un village menace •'
AGRAM, (Croatie), _1. — Un eboulement

considérable s.fest produit sur les flancs d'une
montagne située dans la région d'Agram. ¦

La localité de Poljanica est menacée; quel-
ques maisons se sont déjà écroulées.

Dernière Heure'
. •

Par la force '
LIL'EE, 21. — J eudi, à 2 heures la police

a expulsé du collège Saint-Joseph les profes-
seurs et les élèves.

Tous n'ont cède qu'à la force;il Ja fallu len-
foncer les portes.

De légères bagarres se sont produites ; après
leur expulsion, les professeurs et les élèves
se sont rendus en cortège à l'école fle la Mpn-.
naie où sera installé le nouvel (établisaement.
VJuelques arrestations ont été opérées.

s . f fH tifar-.

Cueilli en mer
ROTTERDAM, 21. — Sur la demande fles «au-

torités de Hambourg, pn a arrèté ici, sur Je
paquebot « Ida » qui eèt en route (pour le Ca-
nada, un passager d'entreponf d  ̂nom fde Ro-
senfeld, accuse de se livrer à la traile dea
blanches. ': *|

Une jeune fille qu'il avait inserite sur j a
liste des passagers comme étant sa (femme. la
déclaré qu 'elle l'accompagnait simplement
dans un voyage au Canada.

____— -v^
i ' i. * ; '

Arrestations politiques
PEK.IN, 21. — Depuis lundi, on a arrétó

plusieurs centaines de personnes pour des (mo-
tifs politiques. La plupart des personnes arrè-
tées sont originaires fle Canton.

Plusieurs sont associées à des négociants
européens. • ¦ [ ' < ' '• ' i '. '¦ .< ' !. ! •

W-T. '!̂ ^̂ ^̂ LWm\m m\\ H

Faibiesse.
A la suilc d'une longue maladie, mes
forces étaient parties complètement
et il m'était reste un sentiment de fai-
biesse et de fatigué. Pour reprendre
mes lorces je pris de l'Emulsion Scott
pendant un certain temps, d'une favoli j'"'
régulière , et je peiix dire que le resul-
tai fut  que je ne me suis jamais si bien
porle que maintenant.

Signi.- FKITZ FATTO?' .
Vi'iTÌci-M (C.nton de Ncuchàlcl ), le 10 juillet 1909.

L'EnraUion Scott e-.l rccommandi-e paf beni coup de¦ d^.:ljltr... viepuis de nombreuses années, parce qu 'ils
p u - c i  ̂ vj j f  confiance dans ìOP eflicaciit. C'ti.1 sur
c.-fle etuc^cite aue la grande renommée d .

rEmulsion Scott
est ba_éc.
Kii demandant l'Emulsion Scott, ohf<M~j« Kic*« la vraie
Scoti qui est toujours composée des nicincurs et des
plus purs infirédients.
Prh : 2 fr. 50 et 5 fr. chez tous les Pharmaclens.
MM. Se Mt _; Bowne, Ltd. Chi.isso (Tersiti), pnvnient gratis

cullanti liuti contre 50 cent, en limbi e»-po*Jie.
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chaussures $9«

Jff Rod. Hirt UL

I d t i v if y  ̂ -/ Qui s'y trouvent toujours réunis xP-* W|Alm
L ( ll'V ^ «7 Les oen'alnes de commandes \*h_Tmill_
l ] T T ° °J et de c« rtificat3 rentrant chaque iour sont la meilleure \\<JlM\tfiU
i d r 'mui d preuve de la capacité de ma maison. Vjillìawi
l'ilf 'J Je V011S recommande spécialement à des prix moyens MMMa'fl
W "<_nft**7 'cs articles suivants avantageux: WS——^!
ikfflwgW Bottines à lacets pour dames pour dimanche Nro. Fri. \ _RH_»|

ga Bottines à lacets pour dames , p.dimanche , box-cali 36-42 10. 50 gs|3ÌHtt
Bottines à boutons pr. dames, oroute cirée.solides 36-42 10.— 

^̂ ^«*, '-f "i :"i Bottines à boutons pour dames, box-oalf, élégantes 36-42 11. — _fflp^
I ~ '7'7 Bottines à lacets p. messieurs, oroùte oirée.garn. 39-48 9.60 Bpm|§
• : - 7;;> ' 'A Bottines à lacets pr. messieurs, box-oalf , élégantes 39-48 12.— IftffiJIf

«2 Souliers pour ouvriers, croute cirée, solides . 40-48 8. 30
|fj Souliers militaires, empeigne la. 2 semelles, solid. 39-48 12. 50 j

' "' " , je tiens également les genres plus ordinaires, almi E!
EH que les chaussures fines en grand choix , selon mon &̂r$!j $i

M£wirW&ì catalogue illustre que J ' envola gratuitement a toute personne ^̂ SSk

Grand maosin d'articles de \wk

Vélos - touristes specianx
Modèle 1911

Wiirker & Denber
de poissons artificiels perfectionnés et de montures soignées

•• • '. .(I ti

Montage de tramails spécianx ponr rivières et de f ilets ei lignw «~»
tous genres. fabrication de nasses métalliipes, réparations de Cannes
à péche, ligatures, etc. etc. Filets en ili anglais. Fournitures poar w
montage. Liège de Sardaigne (male) en planckes ou biguets. FabriCaviOn

talogue illustre gratis et franco. Devis et renseignements par retoui

Satisfaction parfaite et pernia
nente vous prooureront nos

Livraison par comptes et au comp-
tant aveo garantie.

Demandez prospectus à

Sohweizer Automatenwerke
ZURICH I, Unt. Mublesteg

TENDEZ LA MAIN A LA FORTUNE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
H AMBOtril U

conslstant ei 100000 Billet» , doit 48405
Loti et 8 primes

partagós en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot au cai le plus heure u_
suivant du pian sera

600000 Marcs
on T*f5oooo Francs

1 à
spécialement

1 à
1 à

300000
200000
lOOOOO
OOOOO
soooo
48000
4000O
350OO PIGUET-CAPT, au Sentier § On clierclie

a ¦
BICYCLETTE TOURISTE

Femmes

reni*. 1
•Ài» V» i

_____ pour ban hotel a'u bord du lac Léman-
deux jeunes filles fiortes et de bonne

K
0j_ .duite pour lai der à la cuisine. Bon
gage et bon traitement. Entrée de

5 ans de garantie. Fabrication soignée, mo- 1 |
derne, «t archi solide, roulement très léger,! I
complète**avec pneus, garde-boue, Jrein, sac- 1
coche et "outils, fr. 85. — supplément pourU
TOftPEDO fr. 16. **r« *-.<U/  i» - gft>

< /̂7V _̂^̂ P 
\7 n̂\ x̂f MODÈLE AN«IaAI8

\> Al Ovyp̂ ^ f̂e ŝl_//l\_#r de luxe 2 freins sur jantes n< ckelées, filets
?̂̂ ^̂ m1m̂ mÌ l̂ ŜMm̂ m̂ mm\ìmf' couleur, roue libre, complète fr. 100.—

(Accessoires pour cyclistes au plus bas p r i x )
Catalogue fra nco

i La ISCHfY, fabricant, PATERSFa ______===

. i

guite ;
Adresser lea loffres à Madame Ha

berli. HOTEL des ALPES, Nyon.

dans les retards n employez que le
aìIEIVSTRaUOIa

Prix, 6 fr franco. Efficaci té garantie.
Dépòt general : PHARMACIE DE LA

COURO NNE, la apon troie (Alsace Alle
magne No. 539.

2 à
1 à
2 à
1 à
2 iì
7 a

11 à
46 à

103 ì

SOOOOO
200000
100000
120000
100000
45000
80000
35000
600OOSOOOO

Mio — 11 OOO
5000 — 280000
3000 — 309000
2000 — 326000
1000 — 539000
300 — 207900
169 — 4917562

20000
15O00

IOOO

=- 1 IOOO©
150O0

M 200, 144, Ili, 100

TOUS LES LOMMUOTQUÉS
pour concerta , représentations, oon\ érenoes, réunions, courses, eto
ne ssront insérés dorénavant que s'ils sont aooompagnées d'une

163 à

aufmann & Simon

539 à
693 à

29098 à
17739 à

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian officiel , qui sera joint gratis à
tonte commande. Après chaque tirage
nous - enverrons les listes offi cielles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le proohain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le pnx pour un
«attor billet originai Fr. 7.50
demi „ „ „ 3.73
quart „ „ „ 1.90
oontre mandat de poste oc le rem-
boursement. Nons prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible, en tous cas avant le

1 Mai

Maison de banque et change
à Hambourg.

.A. un on ce

Remplissez vos tonneaux Les Amateurs
Savon au Lait de Lis

Chatlun peut faire soi-méme de 1'
excellent vin blanc, sain, confor-
me ii la loi, revenant à 13 Centimes
le litre. Remplacé le vin, on peut le
mélanger avec. Préparation facile
Nombreux certificats d'anciens clients
C'est ie moment de préparer les pro-
visions pour le printemps. J'envoie
franco la recette et les fournitures
(sucre excepté) pour 100, 150, 200
litraa et plus à. fr. 8, par 100 litres.

,_ »

d'un visage pur et déhcat, d'un air frais
jeune et rose, d'un ein éclatant n'emplbie-

ront quet le véritable

BergmanD
Martine: Deux Illnenm

Prix 80 cts. le morceau.
Plus de peau couperosée, rugueuse ou ere-

vassée par 1 usage régulier de la
Crème aa Lait de lata

„ D A X» A"
En vento le tube à80 cts. chez :

SION : pharm. Henri Allet. G. Faust, V,
Pitteloud, Xavier Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, jos. Erné, E. Fnrter.
SIERRE : pharin. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff Alols Heim.
MARTIGNY : pharm. M. Lovey
St-MAURICE : Coiff. Ch. d. Siebsnthal
VISP - pharm. Ed. Burlet.
BRIOTJE: F. Marty, pharm.

Confiserie-Pàtisserie
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Tous les jours GRISSINI et petits pains
Torches fourées aux amendes, sur commande

ZWIEBACKS
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REY Alexis, marchand de fruits
Sue de Conthey — Sion

Légumes - Fleurs en tous genres
Marchandise fralche et bon marche

^̂̂  
Se recommanae.

.

anemie, migraine , manque d'appetii, linsoin- | V—Sj^ Ĵ/Wl
Die, les convulsipns nerveuses, le tremblement M»r ûaY

,*w//S(L\
des mains, sulte de mauvaises habitudes ebran- '̂̂ 'i-gjcfejortt/ '
lant lés nerfs, la nevralgie, \ ~"l ì H
In n»iimalLaa!a sous toutes formes , épuisement nerveux et la18 neUraSllieniB faibiesse des nerfs.

Remède fortifiant le plus intensif de tout le système nerveux.

Prix fr 3,50 et 5,—
En vente dans les phar-

macies. Dépòts : Pharma-
cie V. Pitteloud à Sion,
Borei, à Bex, J. Gemsch
Brigue.

Avertissement! Refusez
les imitations de moindre
valeur ou les prod. offerta
en remplacement et exigez
expressément le Nervosan
avec marque ci-dessus.

ÉTABLISSEMENT APICOLE
f onde en 1887

LA CROIX + ORBE
(Vaud, Suisse)

Albert M A R 8 0 T , Avenue d'Echalens
la A r s  A N N I *

Baume St-Jacques
de €. TRAILI!AM.¥, pheien , Bàie

¦J" Marque déposóe *W*
Remède souverain pour guérir tout-
plaie ancienne ou nouvelle, ulcèra ;
rations, brùlures, varices, piods ou-
verts, éruptions, eczémas, dartres, hè-
morrholdes, engelures. Prix 1.25 dans
toutes les pharmacie?. Dèpót general

OUTILLAGE COUPLET poni APICULTEURS
RUCHES

extracteurs enfamoirs , etc.

Élevage de reines noires et italiennes

TONDEUSES
pour coiffeur," coupé parfaite et garantie, 8
mm fr. 5.—, 3 et 7 mm. fr. 5.60, 3, 7 et 10
mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 3.60. La mème
avec une seulejvis , 4,60

COUTEAUX ordonnance militaire
à fr. 2.SO. Pour Officiers fr. 3.50.

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.50 Grand fr. 4.G) . Revol-
a\nr fi coups 7 mm depuis 6.60 Nickelé fr. 0,60
Pistokt, fr. 1.65. t : '•

ESSADIS
Colonies en ruehes fixes ou à cadres

àie, Pharmacie St-Jacques
JLausanne, Pharmacie place St-Fran-
•jois. MORIN & Cie, Palud 21.

Installations de Ruchers
Soins et entretiens des ruehes

Extractions du miei

Commerce de miels
(Plaine et montagne) JEUNE FEMME

venant de ville, demande à faire des
ménages et lavàges.

S'adresser 0. P., CAPE du NORD.
Sierre. .'¦¦• ¦ '• < - '

ANNONCE
DE

LK8 LOTS
sont

GARANTIS
par l'Etat

Lot principal
ev. 750000

francs

Invitatici! _ la participation aux
CHANCE» DE GAINS
anx grands tiragas des primes

autorisés et garantis par l'Etat de Hambonrg.
Le Montant total des gains offeits par ces ti-

rages avantageux depasse la somme de

9kV 12 Itlillions Franca *̂ H
L'emission oomprend 100,000 numéros dont 4 8,

4 O S doivent forcément sortir gagnants en 7 ti-
ragesl A pou prés la moitié dea No àmia
doit dono sùrement gagner I

Le plus gros lo *, possible est éventueUement
Marcs 600,000 soit Francs 750,000 or

La plus haute rècompense Chaux-de-Fonds 1893
3 médailles d'argent 3 premiers prix

L A U S A N N E  1 9 1 0
—

Grande
Fabrique de Feuilles gaufrées

en bandes eontinnes
par un nouveau procède

300,000
200,000
100,000

60,000
40,000

qui en font la demande. Chaque participant regoit

respectivement M. 50o,ooo, 55o,ooo, 5 lo,
ooo SSoooa S.oooo 515ooo Sloooo.

Prlaclpaux lots :
plusieurs a

50,000
45.0 IO

et beauooup d'autres, ei tout 4S,4o5 lots, pay-
ables en espèces, en marcs. Le maro vaut Ir. 1.25
Les gains augmentent de tirage en tirage ; le gain
principal du ler tiTage est ev. de M. 5o,000, ce-
lai da 7o tira, de M. Oou .ooo. J'expédie les bons
pour le premier tirage an prix o fil ciel de

7 fir. SO o. I 3 fir. 75 o. I 1 fr. 90 o.
• .billet entier | demi billet | quart de billet

Les mises des tirages suivants et la distribution
des lots sur les divers tirages sont lndiquées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie a chaque participant, ainsi qu'à tous oeux

de moi Immédiatement après le tirage la liste
officielle des Iota.

Les lots sont promptement payés sous garan-
tie de l'Etat .

m Chaque commande peut sefalre en un mandat
poste ou oontre remboursement. Frais de rembour-
sement : 60 centimes.

jo] A causa de l'epoque rapproohée'du tirage on
est. prie d'adresser les ordres immédiatement ce-
pendant Jusqu'au OO A - BTÌ .en toute oonflanoe i • ou £»- 'i-*J-
.Samuel Hf.CI-SClI.BI. seiuv.

Banquier à Hambourg-, ( Ville (i&re)

Lettre de commande M 775
ImneUr Bagnai Heekneh rr aair., Banquier i flinbovg

Veuillez m'adresaer billct entier a fr. 7.60
demi billet A , 8 70
quart de billet i . 1.00

ADRESSE (
(A écrlre bien { 

lislble) l 
Je voas remets ci inolus ou par mandat-postale

ou contre remboursement. (Biffer oe qui ne sappli-
que pas au i-a« particulier) la somme ae fir.. 

Expéditions contre remboursement
Emballage soigné. Bahais sur quantité

Prix conrant à dfspoBitlon

0_aaaaBU_>_—_>awa. .̂.¦-i<aa-a_r»_ -̂-J>a.^«_jM«a»-»-».——v»*. a-̂  - «

devant cette femme trop faible, lui dire pa-
t;:rnelleinent: « Je n'ai besoin d'aucun aveu;
la prauve est acquise; agissons. »

A l'heure du premier déjeuner, il trouva la
famille rasséniblée dans la salle à manger.
Les enfants' élaient sous les armes, en sar-
re'aux upfliiaèulés, rangés par taille décrois-
sànte,- ¦ ìi c<Slé,; de leur mère, Jean et Pierre
en bien, Louise en rose; la petite Roberte,
soutenue par les deux bras de sa mère, se
tenait debout, flérhissante sur ses chaussonis
de laine:

— Bonjour, mon oncle.
Trois voix fraiches saluèrent M. de Rabel-

court qui entrait, Irois sourires l'accueillirent,
le suivirent pendant qu'il s'appiochait, et s'ef-
{̂ .cèrent lorsque, en rècompense, l'onde dis-
traiti peu paterne, n'eut donne à chaque en-
fant qu'une petite tape sur la joue.

— Sont-ils gentils ? demanda Guillaumette,
A qui ressemblent-ils ?

— Ma chère, dit M. de Rabelcourt , je n'ai
jamais jug é les femmes avant vingt ans et
leshommes avant trente.

Il serra la main d'Edouard de Rueil , qui
s'était leve à moitié de la chaise où il était
assis, et disait :

— Eh bien l mon onde, avez-vous des pro-
jets pour aujourd'hui ?

— Toujours, mon n eveu.¦nn? je parierais que c'est de revoir Mme de
Saint-Saulge? Savez-vous que vous lui faisiez,
hier soir, une cour assidue? Confidences, airs
pendiés, rires discrsts, rien n'y manquait.
li-r- Si ce n'ést la sympathie, fit M. de Rabel-

ctmrt, en a'asseyant devant sa tasse de cho-
colat à la crème.
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— Comment! s'écria Guillaumette, qui non-
ai!, la sei'viette derrière le cou de Roberte,
Thérèse ne vous a pas séduit? Elle plait à tout
le monde.

M. de Rabelcourt lui jeta un coup d'oeil de
pitie, comme à une enfant qui ne comprend
pas, et fixant ivi. de Rueil, qui levait la tète,
un peu .élonné, de l'autre coté de la table.

— Une évaporée l
— Pleine de bon sens, pleine de cceur, dit

Edouard.
— Sur ce dernier point, vous ne vous trom-

pez pas, M. de Rueil ; ]e crois qu 'elle en fi
pour deux.

Il eut un de ces rires qu'il appelait sar-
doniques , mais qui ressemblait à tous les au-
tres. •

— Votre meilleure amie, ajouta-t-il.
— Sans doute.
— Guillaumette me l'a dit, Mme de Saint-

Saulge me l'a confirmé; vous me le répétez ;
ja n'en doute aucunement, mais je prétends
que Guillaumette aurait pu mieux choisir.
Catte intime amie — il appuya sur l'épithète
- - m'a tenu des propos...

— Légers, mon oncle? dit M. de Rueil ,
dont la rude et forte figure s'épanouissait
d'aise. Mais vous avez dù les provoquer? Je
vous connais : vous étes ermite, mais pas de
la stricte Obédience . Avouez que vous avez ra-
conté a Mine de Saint-Saulge de ces histoires
de l'Amérique du Sud?

— Non, monsieur, les histoires venaient
d'elle. Il était question de ce pays-ci, de vos
environs, de vos environs immediata.

Il s'arréta, pour juger l'effet , qui ne parut
pas considérable. Et M. de Rabelcourt, haus-

sant le ton, rouge, les lèvres serróes, ajouta :
— Sans insister davantage, pour le moment,

je vous répète qu'elle a fait étalage devant
moi d'une morale facile, plus que facile. Js
n 'ai pas la prétention d'ètre un modèle, mais
enfin, entre sa morale et la mienne, il y a,
Dieu merci, un abime.

— Mon cher onde, dit Guillaumette, inquiè-
te de la tournure que prenait la conversation,
je vous assure , que vous vous trompez. Elle a
dù plaisanter. Elle est finie. Elle aime 'là'contra-
diclion. Vuan d vo'us la connaitrez mieux, vous
verrez que l'abime est un tout petit fosse.

— Toi, dit M. de Rabelcourt, tu es aveu-
gle. Mais monsieur de Rueil doit mieux rii'en-
tendre. Taimerais mieux voir votre baronne
à dix lieues d'ici. „

— Parlez pour vous, répondit Rueil, qui
se montait. i

— .Te parie pour vous, au contraire, pour
vous personnellement, dit M. de Rabelcourt.
J'aimerais mieux la voir à cent lieues d'ici
que dans celte maison.

— Madame la baronne de Saint-Saulge dé-
sirerait dire un mot à Madame, dit le valet
de chambre en ouvrant la porte. Je l'ai fait
entrer dans le petit salon.

Guillaumette de Rueil, après un instant
de surprise, se souvint du rendez-vous donne
la veille au soir, et se penchant vers ses qua-
tre enfants, barbouillés, qui "achevaient de
manger, n'ayant pas soufflé mot :

— Mes mignons, dit-elle, vous demanderez
a votre grand'oncle sa plus belle histoire
d'Amérique. Voyez s'ils sont sages, monsieur
le ministre! ajouta-t-elle. Gàlez-les pendant
cinq minutes. Et ne dites pas de mal de mon

amie derrière moi-, ce serait la trahir.
Elle adressa à son man un regard plein

de reeommandations prudentes, auquel Edou-
ard répondit pai un haussement d'épaules
qui voulai t dire : « Je vais me taire, mais ne
ine laissez pas longtemps en présence de votre
onde : il ni exaspère.

Puis, elle traversa l'appartement et sortii.
M. de Rabelcourt regarda fixement son ne-

veu, acheva son chocolat, ne prononca plus
un mot et iemonta dans sa chambre.

Edouard de Rueil ne le retini pas.

Chapitre 4. \ , { .'

Après cinq minutes de conversation, les
deux jeunes femmes se Ievaient et s'embras-
saient.

Mme de Rueil avait des larmes au bord
des yeux. L'autre riait.

— Vous ètes folle, Guillaumette, de pleu:
rèi' parce que votre oncle n'est pas bon psy-
chologue.

-- Soupconner mon mari ! Inventer une his-
toire pareille. En parler dans un bai, chez 'moi.
Faire un visage de justicier devant Edouard
qui n'a pas un tort, que j'aime, que je......
vous admettez cela.

— Pourquoi avez-vous écrit?
— Je ne savais pas ce que je faisais.
— Dites tout à votre mari.
— Il m'en voudra . Il trouvera que j'ai été

sotte, et il aura raison. Et cependant, si je
ne dis rien, nous aurons une scène de famille ,
Rabelcourt contre Rueil.

Faites mieux

Vuoi donc ? .' ; •
Cédez-moi Edouard . Je l'invite à déjeu

ner. Tout s'arrange : ma voiture est au bout
du pare ; nous partons à l'instant, lui et moi ;
ja le garde jusqu 'à cinq heures; vous aurez
le leuips de mettre votre onde à. la raison,
et quand ils se rencontreront, il n'y aura plus
de n uages pour faire l'éclair..

— Admìrabis, mais ne dites rien de ma
lettre.

'—• C'est promis.
Guillaumette essuya ses yeux1, traversa le

salon, entr'ouvrit la porte de la salle à man-
ger, et, passant la lète dans l'ouverture.

— Edouard , dit-elle, bonne nouvelle I La
maison est intenable avec ce pauvre onde, qui
me semole de plus en plus originai. Mme Ide
Saint-Saulge va vous sauver; elle vous in-
vite a déjeuner.

— J'y cours' dit Rueil. Tàchez de le hqui-
der ! Je vais vous conter cela, dit Mme de
Saint-Saulge en lui prenant le bras.

Ensemble ils descendirent le perron, et
Mme de Rueil les vit s'éloigner doucement
dans l'avenue ensoleillée, vers les bois qui
commencaient à' mi-pente. L'ombrelle cactìait
la téle de Mme de Saint-Saulge, mais on en-
tendait la note perlée de son rire.

fa suivre)

FORTUNE

S E N O R I T  A

Ls. ISCHI , fabr. PAYERNE




